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Vers une « ubérisation » Vers une « ubérisation » 
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S ur le point de gagner – 
à partir de mai 2016 – le 
Stade Jean-Bouin à Paris, le 

 Tremplin est une plateforme unique 
en France d’innovation par le sport. 
Installé pour le moment dans le 
XIXe arrondissement et porté par 
Paris & Co – l’agence de l’innova-
tion et de l’attractivité de Paris – 
il regroupe dix-sept startups. Soit 
autant de jeunes pousses qui béné-
fi cient d’un accompagnement pour 
développer leurs solutions et autres 
services inédits à destination des 
acteurs du sport.

L’écosystème sportif de demain
Le Tremplin est né de la volonté 
politique de la ville de Paris d’en-
courager l’émergence d’une véri-
table fi lière du sport et de créer des 
emplois. Anne Hidalgo, la maire 
de la ville, avait d’ailleurs évoqué 
ce projet lors de sa dernière cam-

pagne électorale. « Le sport est par-
tie intégrante de la vie de Paris. 
[…] Pour l’observateur extérieur, 
ce Tremplin ressemble surtout à 
un perchoir, idéal pour observer le 
panorama de l’écosystème spor-
tif de demain, version 2.0 ou 3.0 ». 
« L’enjeu est avant tout de susci-
ter l’innovation au sens large, pas 
seulement à l’échelle de Paris », 
explique Benjamin Carlier, le res-
ponsable. « Ensuite, notre rôle est de 
se faire connaître et de rencontrer 
les acteurs ». En d’autres termes, de 
faire coïncider les produits ou ser-
vices proposés avec les attentes et 
besoins des sportifs amateurs ou 
professionnels, des collectivités, 
des fédérations ou des associations 
sportives. À l’instar  d’e-cotiz qui tra-
vaille sur un système de paiement 
en ligne des cotisations sportives. 
De quoi faire gagner aux clubs, des 
jours-hommes de façon considé-

rable et de leur donner la possibi-
lité de contrôler leurs collectes en 
temps réel.

Au stade comme en avion !
Pour les collectivités et les fédé-
rations, les services proposés sont 
notamment orientés vers l’organi-
sation des manifestations. Avec des 
enjeux de rentabilité liés à la billet-
terie. C’est ainsi que Tech’4’Team 
applique les schémas du « yield 
management » (gestion fi ne) à la 
billetterie sportive. Derrière cette 
expression marketing, se cache le 
système en vigueur pour les réser-
vations de billets d’avion, de train 
ou de nuitées d’hôtel, avec une tari-
fi cation fl exible selon la période 
d’achat. Selon Benjamin Carlier, 
« l’objectif, pour l’organisateur, est 
de rentabiliser davantage sa billette-
rie et de mieux travailler sur le rem-
plissage de l’enceinte en jouant sur 

Une multitude de startups 
façonnent aujourd’hui 
les produits et services 
sportifs de demain. Une 
opportunité pour les 
collectivités et les clubs qui 
disposent ainsi d’une mine 
d’information pour adapter 
les activités aux attentes 
des pratiquants. Mais des 
besoins énormes pour 
rénover les équipements 
et le risque de voir l’offre 
sportive leur échapper 
totalement. Certains 
observateurs pensent en 
tout cas que les pouvoirs 
publics n’ont pas pris la 
mesure de ces évolutions.

Vers une 
« ubérisation » 
du modèle sportif ?

 
©

 A
ks

on
ov

 -
 iS

to
ck

Numéro  spécial Numéro  spécial 
INNOVATIONINNOVATION

SALON DES MAIRES

•ADS173.indb   12•ADS173.indb   12 03/11/15   17:3303/11/15   17:33



Acteurs du sport

13

Novembre 2015 N°173

le timing et les prix ». Et comme les 
données – les fameuses data – sont 
aussi au cœur du fonctionnement 
de nos territoires et de nos activités, 
des startups se chargent de les col-
lecter. Puis à terme, pourquoi pas, 
de les transformer en outils d’aide 
à la décision pour les collectivités.

Des mines d’information
Illustration avec Running Heroes : à 
travers la récolte des informations 
issues des applications (Runstatic®, 
Runkeeper®…) utilisées par les cou-
reurs à pied, cette jeune pousse 
fait bénéfi cier les sportifs d’offres 
auprès de marques partenaires. 
Mais surtout de par les données col-
lectées, elle recense des mines d’in-
formations sur les parcours réalisés 
au sein des villes. De quoi aider ces 
dernières à mieux accompagner les 
sportifs pour, au choix, proposer des 
points d’eau ici ou là, sécuriser tel 
carrefour ou installer du mobilier 
urbain pour des étirements. Même 
principe avec les pédales connec-
tées de Connected Cycle qui per-
mettent, à la base, de géolocaliser 

le vélo. « À l’avenir pourquoi ne pas 
équiper les vélos en libre- service 
(VLC) », interroge Benjamin Carlier ? 
« Ce serait un bon moyen de mieux 
connaître comment se font les 
déplacements urbains, les besoins 
en termes de sécurité, etc. ? ».

Consommateurs de basket
La question est désormais de savoir 
comment le monde du sport va-t-il 
s’approprier cette transition numé-
rique. « Dans un environnement éco-
nomique contraint voire de crise du 
bénévolat », poursuit le responsable 
du Tremplin, « les acteurs doivent 
considérer la startup comme un 
facilitateur de ressources ». Mais 
cette mutation intervient dans un 
contexte où État, fédérations et 
villes sont déjà en train de digérer 
de profonds changements en termes 
de demande sociale et de modèles 
de pratique sportive. Laquelle ne 
repose plus uniquement sur l’ap-
proche « fédérale » (licence-club-
compétition) mais sur une logique 
plus individualisée. À la Fédération 
française de basket-ball, le « pré-

sident connecté » Jean-Pierre  Siutat 
distingue justement les licen-
ciés (600 000), les pratiquants (2 mil-
lions) et les sympathisants (10 mil-
lions environ). Il utilise les réseaux 
sociaux pour les « toucher ». À terme, 
il envisage une stratégie CRM (pour 
Customer Relationship Manage-
ment ou Gestion de la relation client, 
NDLR). « Il s’agira de considérer les 
gens en face de nous comme des 
consommateurs de basket, un peu 
comme le font les grandes marques. 
Et cela autour de l’événementiel ou 
des produits dérivés ».

ILS ONT DIT...

À l’aide d’applications, chacun peut 
désormais gérer sa propre pratique. Et 
en complément, les réseaux sociaux font 
que l’on n’a plus forcément besoin d’une 
association de loi 1901 pour l’organiser.

Gérard Baslé, 
sociologue et 
consultant

D
R

Thierry Braillard - Secrétaire d’État aux Sports

« Le numérique irrigue déjà l’ensemble du secteur sportif »

De quelle façon le ministère des 
Sport travaille-t-il sur l’impact du 
numérique ?
Nous avons mis en place, avec le 

ministre de l’Économie, un comité stratégique pour la fi lière de 
l’économie du sport. L’objectif est de rassembler les acteurs du 
secteur afi n d’identifi er les actions concrètes à mettre en place 
pour encourager la croissance du secteur économique sportif sur les 
plans national et international. Un comité de préfi guration de cette 
fi lière a été installé le 24 avril dernier, avec quatre groupes de travail 
portant sur les équipements de proximité, les grands équipements 
sportifs, l’événementiel sportif ainsi que les services associés. Leur 
réfl exion porte notamment sur la connectivité dans les stades, mais 
aussi au sein des équipements sportifs de proximité. Les groupes 
de travail étudient également les différents leviers potentiels visant 
à améliorer l’expérience du spectateur dans les enceintes sportives.

Les emplois sportifs de demain ne se jouent-ils pas aussi dans 
les investissements portés aujourd’hui ?
L’emploi est la priorité du Gouvernement de Manuel Valls, et tous 
les secteurs de l’économie doivent être mobilisés vers cet objectif, 

notamment le secteur sportif. C’est la raison pour laquelle j’ai mis 
en place plusieurs dispositifs qui vont permettre d’accompagner 
l’ensemble des entreprises du secteur sportif, et de faire émerger 
des acteurs qui seront des leviers de création d’emplois : le 
comité stratégique de la fi lière sport, la grande conférence sur 
le sport professionnel, installée le 7 octobre dernier, ainsi que les 
actions destinées à soutenir l’innovation française, comme les 
Jeudigital French Tech. Mais il n’y a pas d’emplois « numériques » 
à proprement parler dans la mesure où le numérique n’est plus un 
secteur à part : il irrigue déjà l’ensemble du secteur sportif.

Pour Paris 2024, vous avez souvent rappelé que les 
équipements étaient déjà présents. L’enjeu n’est-il pas alors 
d’en faire des équipements « connectés » ?
Tout à fait, la connectivité des stades est l’une des pistes de 
perfectionnement de nos équipements sportifs. C’est un enjeu 
essentiel de l’attractivité des stades, mais aussi plus largement de 
l’attractivité du sport, car l’expérience du spectacle sportif dépasse 
désormais la simple présence au stade.
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Gérer sa propre pratique
Pour le sociologue et consultant 
Gérard Baslé, nous avons effecti-
vement basculé dans l’ère du : « le 
sport ‘‘quand je veux’’ sur laquelle 
s’est positionnée l’offre privée. Les 
acteurs n’ont d’autres choix que 
de s’adapter. Les villes peuvent 
par exemple réfl échir sur l’assou-
plissement de la mise à disposi-
tion de leurs équipements. Sans 
créneaux et avec des systèmes de 
réservation en ligne. À l’image de 
la piscine extérieure du Wacken à 
 Strasbourg. « Car à l’aide d’applica-
tions, chacun peut désormais gérer 
sa propre pratique. Et en complé-
ment, les réseaux sociaux font 
que l’on n’a plus forcément besoin 
d’une association de loi 1901 pour 
l’organiser. Ils permettent une pra-
tique autonome mais pas forcé-
ment solitaire. » Le ministère dans 
tout cela ? Thierry Braillard, le 
Secrétaire d’État aux Sports nous 
explique (lire encadré) travailler sur 
l’impact du numérique, à travers 
« la mise en place d’un comité stra-
tégique pour la fi lière de l’économie 
du sport […]. Un comité auquel de 
nombreuses startups sont asso-
ciées ». En revanche, il ne cite pas 
de chiffres en matière d’investisse-
ments ni d’objectifs en termes de 
créations d’emplois.

Mise à niveau des équipements
De quoi rendre certains observa-
teurs un peu plus pessimistes… À 
l’image d’Alain Loret, professeur à 
l’université de Rouen qui va même 
jusqu’à parler d’un « désintérêt » 
de nos élites pour les technolo-
gies numériques dédiées au sport. 
Comme si elles s’étaient trompées 
de chemin… Il explique : « Avec 
Paris 2024, notre pays commet une 
erreur stratégique. Il privilégie l’as-
pect événementiel du sport, lequel 
est, par défi nition, créateur d’em-
plois éphémères, au détriment de 
sa dimension industrielle générée 
par la nouvelle économie du sport ». 
Celle-là même où, selon lui, sont 

concentrés les enjeux à venir. Si le 
numérique va irriguer l’ensemble 
des secteurs du sport, l’un des gros 
dossiers à traiter sera celui des 
grands équipements. Ils « doivent 
impérativement être mis à niveau 
sur le plan numérique », exhorte 
Alain Loret. « Car le spectateur de 
demain voudra voir la même chose 
que le téléspectateur tout en sur-
fant sur les réseaux sociaux. Cela 
peut passer par des sièges équi-
pés d’un écran ». Et peut-être du 
mass-wifi  comme c’est le cas pour 
le Palais omnisport de Paris-Bercy 
récemment reconfiguré et bap-
tisé AccorHotels Arena. « C’est 
pourquoi », poursuit-il, « dans des 
conditions économiques diffi ciles, 
les élus sont dans une position très 
compliquée aujourd’hui, pour envi-
sager la durabilité des équipements 
qu’ils envisagent… »

Nouveaux rapports de force
Au regard de ces évolutions, le 
modèle sportif français ne va-t-il pas 
se faire « ubériser » ? Gérard Baslé 
l’évoque à demi-mot lorsqu’il 

décrit l’évolution de ces rapports 
entre le sportif, le club – et donc la 
fédération et le service des sports 
de la ville – les applications et les 
réseaux sociaux. Pour Alain Loret, 
les conséquences « pourraient bien 
aller jusqu’à la disparition d’un 
nombre signifi catif de clubs spor-
tifs issus de la vieille économie du 
‘‘sport qui se pratique’’ »… Le « sport 
qui se regarde » apparaît tout aussi 
menacé. Des applications de live 
streaming comme Vine,  Periscope 
ou Meerkat qui permettent de fi lmer 
tout événement et de le retrans-
mettre en temps réel sur les réseaux 
sociaux font d’ores et déjà trembler 
les principaux fi nanceurs du sport. 
À savoir les détenteurs de droits 
des compétitions comme les ligues 
sportives. Ces dernières voient déjà 
circuler sur le Net des vidéos de 
matchs de football ou de boxe dont 
elles ont en théorie l’exclusivité. 
Les contenus de demain seront-ils 
plus vus sur tel ou tel site internet 
que sur les chaînes de télévision ? 
La révolution est en marche. Aux 
acteurs de choisir de la combattre 
ou de s’adapter…

ILS ONT DIT...

Avec Paris 2024, la France privilégie l’aspect 
événementiel du sport, lequel est par 
défi nition créateur d’emplois éphémères, 
au détriment de sa dimension industrielle 
générée par la nouvelle économie du sport.

Alain Loret, 
professeur à 
l’université de Rouen

D
R

ILS ONT DIT...

Dans un environnement économique 
contraint voire de crise du bénévolat, 
les acteurs du sport doivent considérer 
la startup comme un facilitateur de 
ressources. 

Benjamin Carlier, 
responsable du 
Tremplin (Paris)

D
R

Demain, l’ère du virtu-réel ?
Et si demain, l’individualisation du sport était poussée jusqu’à une pratique à la 
maison ? Non pas avec une console de jeux mais dans des espaces dits « virtu-
réels » ! « L’ensemble du corps deviendrait engagé dans le déroulement du jeu », 
explique le sociologue et consultant Gérard Baslé. Les équipements en question 
prendraient la forme de simulateurs très perfectionnés. Il imagine ainsi pouvoir gravir 
le Mont Ventoux dans « un univers qui refl ète la réalité du parcours. Aussi bien sur le 
plan visuel que des sensations, avec une pression sur les pédales qui dépendrait de 
la pente virtuellement présente. Cela rend possible une compétition directe avec un 
coureur aux antipodes ! », conclut-il.
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